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CONVERSION
DES S A VVAGES
QVI ONT ESTE' BA-
PTIZES EN LÀ NOVVELLE

France, cette anneei£io.

viÿEC VW BREF T^ECIT
du ^voyage du Sieur D e
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A PARIS*

Chez ïeàn Miiiot, tenant fà boutique fut

les degrez delà grand’ Salle du Palais.
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ïADAME,

Dieu m'ayantfait
naître amateur
de ma nation

délateur defagloi-
re 3 ie ne puis moins que de luyfaire
part de ce qui la touche 3 & quifans
doute lepoinqonnera quand elle en-
tendra que lenom de le/us-Chrif eji

annonce es terres d'outre mer quipor-
tent lenom de France. ^Mais parti-

culièrement cela regarde uotreAda-

jefie f laquellefur ces nouvelles a ren-

du <im témoignage du grand touten-

cA ij

sm



tentent quelle en avait. La Chrétien-

té doit ceci au courage & à la pieté

du Sieur deIP outrincourt,qui nepeut

<viure o iffparmi la trâquillite en la-

quelle nom «vivonspar te bénéfice du

feu 7foy «votre Epoux.Mais{<FM

DAME)/? «vous defrez. bien-totvoir

cet œuvre avancéflfaut que «vous y

mettiezja main. Donnezluy des ailes

pour volerfur les eaux
,

pénétrer

favant dans les terres de delà
,
que

jufques à Cextrémité où l'OccidentJe

joint à l'Orient s
tout lieu retentijfe

du nom de la France. le fçay quil

fie manque de «volonté & fdeltte au

fervice du Roy ftj de «votreAdajefle,

pour faire y
apres ce qui efl de Dieu )

que «vomfoycs obéit par tout le mon-

de. Et pour mon regard en tout ce

quei'ay iamais travaillé, iemefuis ef-

forcé de bien mériter du Jfoy & du

public ,
aufquels îay dédié mes la-



leurs , S'il nien Arrive quelquefruit,

iele dedteray ^volontiers
,

ftf tout ce

que Dieu m'a donné d'tnduftrie , a

faccroijfementde cette entreprife, ft)

a ce qui regardera le lien de motre

fervice. Cependant ayez^Ç Ai A D A-

M E y agréable cepetit difcours evan-

geltque (
c eft d dire portant bonnes

nouvelles )
que publie d la France

fouzjvotre bon plaifir.

/ S

MADAME,

De rvotre Aiajefté

Le tres hnmblc , tres-obeïflànt,

& tres-fidele ferviteur & fujet

Marc Lescarrot.



ExtrdiB duPriuilege duRo)’

•

P AR grâce & priuilege du Roy,iIeft permis à Iean
Milieu Marchant Libraire en la ville de Paris, d*im-
primer, ou faire imprimer

,
vendre & diftribuer par

tout noftre Royaume cantde fois qu’il luy plaira, en telle

forme oucaraétere que bon luy femblera,vn Hure intitulé
IA CONVERSION DES SAVVAGES
compofé par Marc lescarbot Advocat en la Cour
de Parlement. Et ce jufques au temps & terme de Ex
ans finis & accomplis, acompterdu jour que ledit livre
fera achevé d’imprimer. Pendant lequel temps defences
fontfaiéles à tous Imprimeurs

,
Libraires, & autres de

quelque eftat, qualité, ou condition qu’ils foient,de non
imprimer, vendre, contrefaire,ou altérer ledit liure, ou
aucune partie d’iceluy,lur peine de confïfcation desexé-
plaires, &de quinze cens livres d’amende appliquable
moitiéànous

,
& moitié auxpauvres de L’hoftel Dieu

de cette ville de Paris,& defpens dommages, & interefts

duditexpofant : Nonobftant toute clameur de Haro,
Charire,Normande, Privilèges J-ettres ou autres appel-
lations & opposions formées à ce contraires faites ou
a faire. Donné à Paris le neufiefrne iour de Septembre
I an degracei^io. Et de noftre régné le premier.

Par le Roy en fon ConfeiL

Signé, B r jg A r B,. \

\



LA CONVE\S 10 JL DES
Sau^uages qui ont efeé baptifez.

enlaINouuelie-France
9 cette

annee i6\o.

A parole immuable de nô*
tre Sauveur lefus- Chrift , »

nous témoigné par 1 orga-
2

. -

t
ne de faind Matthieu que

,4
„*

/Euangde du royaume des deux

fera annoncépar tout le monde,pour ejlre en té-

moignage a toutes nations , allant que la con~

fommation tienne. Nous fçavons par les

hiftoires que la voix des Apôtres a écla-

té par tout le monde de deçà dés il y a
plufieurs hecles paflèz,quoy quaujour-
d’hui les royaumes Chrétiens en foient
la moindre partie. MaiYquant au nou-
veau monde découvert depuis environ
(ix-vingts ans

,
nous n’auons aucun ve-

ffige que la parole de Dieu y ait on-
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ques efté annoncée avant ces derniers

temps, fi ce n’ell que nous voulionsad-

jouter quelque foy à ce que lehan de

Leri rapporte,que coinmeil racontoit

vn jour aux Brefiliensles grandes mer-

veilles de Dieu en la création du mon-
de,& my Itérés de nôtre redemptio n,vn

vieiilartlui dit qu’il auoit oui aire à fon

grand pere qu’autrefois vn homme bar-

bu
(
or ies Brefiliens ne le font point)

eftoitvenu vers eux, & leur avoit dit

choies lemblables : mais qu’on ne le

Voulut point écouter.& depuis fefloiét -

entre-tuez &c mangez les vns les autres.

Quant aux autres nations de delà quel-

ques vns ont bien quelque fourde nou-

velle du deluge,& de l’immortalité des

ames,enfemble delà béatitude des bie-

vivans apres cette vie, mais ils peuvent

avoir retenu cetteoblcure do&rine de

main en main par tradition depuis le

cataclilme vniverfel qui avintau temps

dtNoé. Refte donc à déplorer la mile-

rable condition de cespeuples qui oc-

cupent vne terre fi grande, que le mon-

de de deçà ne vient en comparaifon

avec elle ,li nous comprenons la terre

qui eft outre le détroit de Magellan di-
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Terra delfugo ,,
tant en Ion etenduë

vers la Chine , & le lapan
,
que vers la

Nouvelle Guinée: comme auffi celle

qui eft outre la grande riviere de Cana-

da, qui s’eftend vers i’Orient& eft bai-

gnée de la grande mer Occidentale.

Toutes lefquelles contrées font en vne

miferable ignotance,&n’y a point d’ap-

parence qu’elles aient onques eu le vec

de l’Evangile, ftnon qu’en ce dernier

j'iecle l’Hefpagnol parmi la cruauté 2c

l’avarice y a apporté quelque lumière

de la religion Chrétienne. Mais cela eft

h peu de choie, qu’on n’en peut pas fai-

re fi grand eftat qu’il pourroitfembler,

d’autant que par la confeflion même
de ceux qui en ont écrit les hiftoires ils

ont preque tué tous les naturels du
païs

&

en fait nombre vn certain hi-

îtorien, déplus de vingt millions, dés

il y a foixante dix ans. L’Anglois depuis

vingc-cinq ans a pris pié en vne terre

qur gît entre la Floride,& le païs des
Armouchiquois

,
laquelle terre a efté

appeilée Virginie en l’honneur de la

defunétc ftoyne d’Angleterre. Mais
cette nation fait fes affaires fifecrete-

Aient, que peu’ de gens en fçauentde

B



10 La Conuerfion
n°uvellcs certaines. Peu apres-qucj’eu
publie mon Hiftoire de la Nouvelle
France on fîtvnembarquemet de huit
cens nommes pour y envoyer. Iln’eft
point mention qu'ils fefoient lavé les
mains au fang de ces peuples. Enquoy
ils ne font niàloüer,ni à blâmer] car
11 n’y a aucune loy, ni aucun pretexte,
qui permette de tuer qui que ce foit } 8cmême ceux des biens defquelz nous-
nous emparons. Mais ils font à prifèr
s’ils montrentàces pauvres ignorans le
chemin defàlutpar la vraye &: non far-
deé dodrine Evangélique. Quant à
noz François ie me fuis allez plaint en
madite Hiftoire de la poltronnerie du
temps d’aujourd’nuy,& du peu de zele
que nous avons foitàredrefîèr ces pau-
vres errans, foit a faire que Je nom
de Dieu foit coneu exalté 8c glorifié
en ces terres d outre mer,où jamais il ne
le fut. Et toutefois nous voulons que
cela porte le nom de France

, nom tant
augufle 8c venerable, quenousnepou-
vons fans honte nous glorifier d’vne
France qui n’eftpoint Chrétienne. le
fçay qu’il ne manque pas de gens de bo-
ue volontépour y aller.Mais pourquoy



desSauvages. //

PEglife
j
qui poflede tant de biensjmais

pourquoy les Grands, qui fonttantde
depenfes fuperflues

,
ne financent-ilz

quelque chofe pour l'execution d’vn fi

faméfc œuvre ? Deux Gentils-hommes
pleins de courage en ces derniers teps

le font trou vez zélés à ceci, les Sieurs de
Monts,&:de Poutrincourt, lefquels à
leurs dépens fe font en ervés

,
& ont fait

plus que leurs forces ne pouvoient por-

ter.L’vn & l’autre ont continué jufques

à prefent leurs voyages- Mais l’vn a efté

deceu par deux fois, eft tombé en
grand interelt pour s’eftre rendu trop

credule aux paroles de quelques vns.

Or d’autant queles dernieres nouvelles
que nous avons de nôtre Nouvelle-
France viennentdelapart du Sieur de
Poutrincourt,nous dirons ici ce qui eft

defonfait: & avons iufle fujet d’exal-

ter fon courage, entant que ne pouvant
viureparmila tourbe des hommes oi-

fifs, dont nous n’abondons que trop; &,
voyant nôtre France comme languir
au repos d’vn calme ennuieux aux ho-
mes de travail: apres avoir en mille oc-
cafionsfait preuve de fa valeur depuis
vingt quatre ans ença ;il a voulu coro-

B ij



*2 La Conuerfion
ner fes labeurs vrayement Herculéens
par la caufe de Dieu, pour laquelle il

employé Tes moyens & les forces
,
& va

hazardant fa vie,pour accroitreie nom-
bre des citoyens descieux,& amener à
la bergerie de lelus-Chrift nôtre louve-
min Pafteur, les brebis egarées,lelquel-

Ies il feroit bien-lcant auxPreiats de l’E-

gîife d’aller recuillir
(
du moios contri-

buer 'à 'ce? effeél)püis qu’ils en ont le

moyen. Mais avec combien de travaux
s’cft-il employé jufques icaàcela? Voi-
ci la troifieme fois qu’il pafle lé grand
Océan pour parvenir à ce but. La pre-

mière année le paffa avec le lîeur de
Montsà chercher vne demeure propre
& Vn portalTeuré pour la retraite des
vai/Teaux & des hommes.Ce qui ne fuc-

ceda pas bien. La leconde année fut

employée à la mefme choie
,
& lors il

éftoit en France. En latroilicme nous
, fines epreuve de la terre, laquelle nous

rendit abondamment lefruiét denôtre
culture : Cette annee icy voyant par
vne mauvaife expérience que les hom-
mes font trompeursjl ne s’eft plus vou

-

Juattendreà autre qu’à Iuy même , &
eftmisen merle iÇFevrier , avant eu
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temps fore contraire en là navigation,
laquellea efté lapins longue dont i’aye

jamais ouï parler. Certes la nôtre nous
futfort ennuieufeil y a trois ans,ayans
çftévagabons l’e/pace de deux mois&
demi fur la mer avant qu’arriver auPort
Royal.Mais en cetfe crils ont efté trois

mois entiers. De forte qu’vn indiferet
fè feroi t mutïné julqu es à faire de mau-
vaifes confpirations : toutcsfoisla béni-
gnité dudit Sieur de PoutrincourtSc le

refpecf du lieu où il demeuroit à Paris,
lui ont ferui de bouclierpour luygaren-
tir la vie. La première côte où terntice- Tenir»
luy Sieur de Poutrincourt fut au port c>eft*
au Mouton. De là parmi les brouillas direde*

qui font fort frequens le long de l’Eté ï
oMvrir

en cette mer, il Te trouva en quelques
aterre’

|>erils, principalement vers le Cap de
Sable,oùfon vaifteau penlà toucherfur
les brilàns. Depuis voulant gaigner le

PortRoyaljilfutportépar la violence
des vents quarante lieues par - delà,
c eft a fçavoir à la rivière de No

-

rombega tant celebrée & fabuleufe-
ment décrite par les Géographes & Hi- nift. de

monftré en madi- Unou-
teHiftoire, là où fe pourra voir cette
navigation parla Table géographique
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que l’y ay mife. De- là il vint à la riviere

iàind Iehan qui eft vis à vis du Port
Royal pardelalaBayeFrançoife,où il

trouva vn navire de S. Malo, quitro-

quoit avec les Sauvages du pais. Et làil

eut plainte d’vn Capitaine Sauvage
qu’vn dudit navire lui auoit ravi fa fem-

me,& en abufoit: dontledit Sieur fît

informer, 6c print celui là prifonnier,

6c le navire auffi. Mais il laifîa aller ledit

navire 6c les matelots fe contentant de

garder le malfaiteur : lequel néant»

moins s’évada dans vne chaloupe 6c fe

retira avec les Sauvages ,
les détour-

nant dei’amitiédes François, comme
nous dirons ci-apres. En fin arriués au-

dit Port Royal il ne fe peut dire avec

combien de ioye ces pauvres peuples

receurent ledit Sieur 6c fa compagnie.

Et de vérité le fujet de cette ioy e eftoit

d’autant plus grand qu’ils n’avoient

plus d’efperance de voir les François

habiter auprès d’eux ,
defquels ils

auoient reflènti les courtoifîes lors que

nous y eftions ,
dont fe voyans pri-

ués, aufïî pleuroient ils à chaudes lar-

mes quand nous partîmes de là il y a

trois ans.En cePortRoyal chia demeu-
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fe dudiél fleur de Poutrincourt,leplus
beau fcjour que Dieu ait formé iur la
terre ^remparé d’un rang de 12 ou 15.
lieues de montagnes du côté duNort,
fur lelquelles bat le'Soleil tout le iourr
êc de cotaux au côté du Su, ou Midi-
lequel au relie peut contenir vingt mil-
les vailîèaux en afleuraoce, ayant vingt
brades de profond a fon entrée, vne
lieuë &c demie de large

, &; quatre
de long jufques à vne ile qui a
vne lieuë Françoife de circuit: dans le-
quel i’ayveu quelquefoisàl’aife noüer
vne moyenne .Baleine

,
qui venoit

auecleflotàhuidheuresau matin par
chacun jour. Au relie dans ceporcle
peche en la làifon grande quantité de
harens, d’eplans, (ou eperla^s ) flrdt
nés, bars,morues, loups marins, & au-
tre poillons: & quant aux coquillages,
on y recueille force houmars ,crappes,
palourdes, coques, moules, efcargots,& chataginesde mer. Mais qui voudra
â er au delfus du dot de la mer il pé-
chera en la riviere force eturgeonsSc
jaumons, a la deffaicle defquels il y a vn

llr^fïM^
P{a,^r‘

°

r Pour reprendre nô-
tre fil, le Sieur de Poutrincourt arrivé
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à a trouvé fes batimens tout entiers

fans que les Sauvages( ainfi a on appel-

lé ces peuples là iulqües à maintenant)

y cuffent touché en aucune façon
,
ny

meme aux meubles qu’on y avoit lailfé.

Etfoucieux delcurs vieux amis ils de-

mandoient comme va chacun d’eux

fe portoit, les nommant pârticuliere-

mentpàrleursboms communs fie de-

mahdans pourqüoy tels ôè tels n’y

eftoientretournéz.Ced démontré vne
grade debonaireté en ce peuple, lequel

auffi ayant en nous reconu toutehuma-
nité, ne nous fuit point, comme il fait

rHefpagnôl en tout ce grand monde
nouveau. Etconfequemment par vnë
douceur& courtoiue, qui leur eftauïlî

familière qu’à nous
,
il e&aifé de les fai-

re plier à tout ce que l’on voudra,Sc par-

ticulièrement pour ce qui touche Je

point delaReligion, de laquellenous

leur avions baillé de bonnes imprellîôs

lors que nous ellions auprès d’eux, fié

nedelrroientpas mieux que de le ran-

ger loüzla bannière de lefus-Clirift: a

quoy ils euflent ellé receuz dés lors,

fî nous euiïions eu vn pié ferme en là

terre. Mais commenous penlions con-

tinuer, ,
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tinuer,avintque le fieur de Monts né
pouvant plus fournir à la depenfe,ôc le
Roy ne lâffiflant pointai fut contraint
de révoquer tous ceux qui eftoientpar-
dela,lefqüelsn avoient porté les chofes
neceflairesà vneplus longue demeure.
Âinu c eufl cfté témérité & folie dér
conférer le baptême à ceux qu’il euft
fallu par apres abandonner,Ôc leur don-
ner fujct de retourne^ à leur vomiflc-
ment. Mais maintenant quec’eftàbon
efcient

, 6c que ledit fieur de Poutrin-
court fait pardelà là demeure aéluelle
lieu Joifible deleur imprimer lecliarà-
aere Chrétien fur lefront&enfame-
apres lesavoir inftruit'és principauxar-
ticfes dénôtre Foy. Ce qu’a eu foin de
famé ledit Sieur, fâchant ce que dit l’A-
pOtré,què çeluy qui s’approche de Dieudoibt
croire <pué Dieu efi: & apres cette croyan-
ce

,
peu a peu on vient aux chofes qui vïrf.'l

’

ïonr plus éloignées du fais commun.
‘ ’

comme de croire que d’vn rien Dieu ait
fait toutes chofes, qu’il fe foi t fait ho ôi-me qu îlioirnay d’vne Vierge, qu’il ait
voulu mourir pour l'homme, 3cc. Eta autant que les hommes EcclefiafticsW ont efte portêsparddi ne font en-
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core inftruits en la langue de ces peu-

ples,IeditSieuraprisla peine de les in-

ûruire & les faire inftruire par l’organe

de fon filsainéjeune Gentilhomme qui

entend & parle fort bien ladite langue,

&quisébleeftre né pour leur ouvrir le

chemin des cieux.Les hommes qui font

au Port Royal, & terres adjacentes ti-

rant vers la Terre-neuve jr s’appellent

Souriquoisj&ontleur langue propre.

Maispahce la Baye Françoiie,qui a en-

viron 40. lieues de profond dans les

terres, & 10. ou 12. lieues de large, les

hommes de l’autre part s’appellent Eté-

chemins, &plusloin (ontles Armou-
chiquois peuple diftingué de langage

de ceux-ci,Ôc lequel effc heureux en qua-

lité de belles vignes & gros raifins , s’il

fçavoitconoitrei’vtilitéde ce fruit, le-

Ammian quel ( ainfi que nos vieux Gaullois) il

Marcellin
p enfe ellre poifon. Il a aulfi de la châve

excellente que la nature lui donne, la-

quelle en beauté ôcbôtépallè de beau-

coup la nôtre : èc outre ce le Sadafra s,

force chenes, noyers
,
pruniers, chatai-

gniers,& autres fruits qui ne font venus

a nôtre conoillance. Qu?nt au Port

Royal ie veux confeflcr qu’il n’y a pas
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tant de fruits: ôcneantmoins la terre y
eft plantureufe pour y efperer tout ce
<^ue la France Gaulloilenous produit.
Tous cespeuples le gouvernent parCa.
pitaines qu’ils appellent Sagamos, mot
qui eft pris és Indes Orientales en me-
me lignification

, ainiî que i’ayleu en
l’hiftoire de Maffeus

,& lequel l’eftimc
venir du mot Hebrieu Sagan, qui ligni-
fie Grand Prince

,
félon Rabbi David,

& quelquefois celui qui tientle fécond
lieu apres le fouverain Pontife. En la
verlîon ordinaire delà Bible il eft pris
pour le Magifbrat.& neantmoins là me- *.

meles interprétés Hcbrieux le tourner
ver̂ zS-

Prince. Et de fait nous liions dans Be-

Itre™*1

rofeque Noé fut appeilé Saga tant
pour ce qu’il eftoit grand Prince, que
pourcequ’il avoir enfeignéla Théolo-
gie,& les ceremonies du fervice divin,
avec beaucoup de feerets des choies’
naturel es, aux Scytes Arméniens

,
que

les anciens Cofmographesappellerent
Sages du nom de Noé. Et paraventurc
pour cette même confideration ont
efté appelles nos Te&olages,qui font
les Tolofains. Carce bonpere reltau-
rateur du monde vint en Italie en-

Cij
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voya repeupler les Gaulles apres le De-

luge,donnant fon nom de Gaullois(car

Xenophon dit qu’il fut auflî appelle de

cenom ) à ceux qu’il y envoya
,
par ce

qu’il avoit efté échappé des eaux. Et

n’eft pas inconvénient que lui- même
n’aif impofé le nom aux Teétofages.

^Revenons à nôtre mot deSagamos le-

quel eft le tiltre d’honneur des Capitai-

nes en ces Terres neuves dont nous

parlons. AuPort Royal le Capitaine,

ou Sagamos (ludit lieu s'appelle en fon

nom Membertou.il eft âgé de cent ans

pour le moins, & peut naturellement

vivre encore plus de cinquante. Il a

fous foy plufieurs familles, aufquelles il

commande, non point avec tant d’au-

thorité quefait nôtre Roy fur fes fujets,

mais pour haranguer
,
donner conleil,

marchera la guerre, faire raifon à celui

qui reçoit quelque injure, ÔC choies le-

blables. Il ne met point d’irapoftfurle

peuple. Mais s’il y a de la chaiTe il en a

fa part fans qu’il foit tenu d’y aller.Vray

eft qu’on lui fait quelquefois des pre-

fens de peaux deCaftors, ou autre cho-

fe,quand il eft employé pour la gueri-

foa de quelque malade, ou pour inter-
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roger Ton dæmon ( qu'il appelle u4ou-

tem ) afin d’auoir nouvelle de quelque
chofe future, ou abfente: car chaque
village , ou compagnie de Sauvages,

ayant vn ^doutmom , c’cft à dire Devin,
qui fait cet office,Membertou eftcelui

qui de grande ancienneté à prattiqué

cela entre ceux parmi lefquels il acon-
verfé.Si bien qu’il eft en crédit pardef-

lus tous les autres Sagamos du pais, aiat

dés làjeunefle efté grand Capitaine , SC

parmi cela exercé l’office de Devin 6C

de Médecin
,
qui font les trois chofes

plus efficaces à obliger les hommes,& à

fe rendre neceflaire en cefte vie humai-
ne.Or ce Membertou aujourd’huy par

la grâce de Dieu eft Chrétien avec tou-

te là famille, aiantefté baptizé,& vingt

autres apres lui.lejour fainét Iehan der-

nier 24. luin. I’en ay lettres dudit Sieur

de Poutrincourt en datte du vnzieme
jourdeluilletenfuivant. Ledit Mem-
bertou a efté nommé dunom de nôtre

feu bon Roy Henry 2111. & fon fils

aine du nom de Monfeigneur le Dau-
phin aujourd’huy nôtre Roy Lo vis
XIII. que Dieu benie. Etainfi confe-

quemmentla femme de Membertou a



22 La Comjerfion
efte nommée Marie du nom de {a

RoyneRegente^&à fafilleaefté impo-
ielenom delaRoine Margverite.Le
fécond fils deMembertou ditA&audin
fut nommé Pavl du nom de nôtre
faind Pere le Pape de Rome. La fille du
fufditLouïseutnomCHRis tine en
1 honneur de Madame la fœur aince du
Roy. Etconfequemment à chacun fut
impofé lenom de quelque illuftre, ou
notable perfonnage de deçà. Plufieurs
autres Sauvages eftoient lors allez ca*
banner ailleurs

( comme c’eft leur cou-
tume de fèdilperfer par bendes quand
leftéeftvenu )lorsdecesfolennitez de
régénération Chrétienne,lefquels nous
eftimonseftreaujourd’huy enrollés en
la famille de Dieu parle même lavemét
du fàind bapteme. Mais le diable, qui
iamaisnedort,en celle occurrence ici
a témoigné lajaloufie qu’il avoit du la-

lutannoncéàcepeuple, & de voir que
le nom de Dieu fuft glorifié en cette
terre : ayant fufeité vn mauvais Fran-
çois

, non François
, mais Turc : non

Turc
,
mais A thée

,
pour détourner du

(entier de falut plufieurs Sauvages qui
eftoient Chrétiens en leur ame Ôc dç

i
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volonté dés il y a trois ans : & entre au-

tres vn Sagamos nommé Chicoudun
homme de grand crédit,duquel iay fait

honorable metion en mon Hiftoire de

la Nouvelle- Frâce,par ce que jei’ay veu
fur tous autres aymer les François, èc

qu’il admiroit nos inventions au pris de

leur ignorance : mêmes que s’eftant

quelquefois trouvé aux remontrances

Chrétiennes qui lefailoient par-delà à

nozFraçoispar chacun Dimanche,il s’y

rendoit attentif, encores qu’il n y ente- •

dill rien : & davantage avoit pendu de-

vant fa poitrine le ligne de la Croix, le-

quel il faifoit aulfi porter à fes domeftics

êc avoit à nôtre imitation planté vne

grande Croix en la place de fon village

dit Oigoudi,fur le port de la riuiere fain et

Iehan
,
à dix lieues du port Royal. Or

çet homme avec les autres, a elié dé-

tourné d’eilre Chrétien par l’avarice

maudite de ce mauvais François que
i’ay touché ci delTus, lequel iene veux
noiner pour cette heure pour l’amour

& reverence que ie porte à fon pere,

mais avec protellation de l’eternifer s’il

ne s’amende.Celui là,di ie.pour attra-

per quelques Caftors de ce Sagamos
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ChKoudun, l'alla en luin dernier fubornè a-
pres s’eitre euadé des mains dudit Sieur de
Poutrincourt,disat que tout ce qu’icelui Pou-
trincourtleiir difoitde Dieu n’eftoit rien qui
vaille,qu il ne le falloir point croire,& qUe c’e-
ftoit vn abufeur

5& qu’il les feroit mourir pour
avoir leurs Caftors. le laide beaucoup de me-
chans difeours qu’il peut avoir adjouté à cela.
S il eltoit de la Religion de ceux quife difent
Reformez le l’excuferoisaucunementimais

il
motre bien qu’il n’eft ni de 1*vne,ny de l’autre
Si diray-ie toutefois qu’il afujet deremercier
Dieu du dager ou il s eft veu en nôtre voia^e.Ce Sagamos pouvoir eftant Chrétien enrédre
bon nombre femblables à lui,à fon imitation.
Mais ie veux efperer,ou pluftot croire pour
certain quil ne demeurera plus gueres lone
teps en cet erreur,& queledit Sieur aura trou-
ve moyen de 1 attirer(avec beaucoup d’autres)
près de foy pour luy imprimer derechefles vi-
ves perfuafionsdont il lui avoir autrefois tou-
chéi ameen maprefence.Carl’efpritde Diea
eit pniffant pour faire tober fur ce champ vne
nouvelle roufee, qui fera regermer ce que la
grele a delTeche & abbatu. Dieu vueille par ia
Sra

^,r
COn

r
Ui

,

re le tout en forte que la chofe
reuffitre a fa gloire & à l’édification de ce peu-
P pour lequel tous Chrétiens doivent faire
continuelles prières à fa divine bonté,à ce qu’il
lui plane confirmer & avancer l’œuvre qu’il
lui a pieu fufeiter en ce tem ps pour l’exaltation
de fonnom,& le falut de fes créatures.

F I N.
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volonté dés il y a trois ans : & entre au-

tres vn Sagamos nommé Chicoudun
homme de grand crédit,duquel i’ay fait

honorable medon en mon Hiftoire de
la Nouvelle- Fracé,pàr ce que jel’ay veu
iür tous autres aymer lès François,

qu’il admiroit nos infentions au pris de
leur ignorance ; mêmes que s’eftant

quelquefois trouvé aux remontrances

Chrétiennes qui lefailoientpar-dedàà

noz Fraçois par chacun Dimanche, il s’y

rendoit attentif, encores qu’il n y ente-

dift rien : & davantage avoit pendu de-

vant fa poitrine le ligne de la Croix, le-

quel ilfaifoit aulïi porter à fes domeftics

éc avoir à nôtre imitation planté vne
grande Croix en la place de Ion village

dit Oigoivdi,iur le port dé lariuiere fàinéfc

lehan
,
à dix lieues du port Royal. Or

cet homme avec les autres
,
a efté dé-

tourné d’eftre Chrétien par l’avarice

maudite de ce mauvais François que
i’ay touché ci deflus, lequel iene veux
nômer pour cette heure pour l’amour
Sr reverence que ie porte à fon pere,

mais avec proteftation del’eternifer s’il

ire s’amende.Celui-là,di.ie,pour attra-

per quelques Caftors de ce Sagamos
&
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Chkoudun , l’alla en Iuin dernier fubor-
ner, apres s’eltre euadé des mains dudit
Sieur de Poutnncowrt, dilànt que tout
cequ’iceluiPoutrincourc leur difoit de
Dieu n’eftoir rien qui vaille, qu’il ne le

falloir point croire
,
que c’eftoit vn

abufeur, 6c qu’iliesferoit mourir pour
avoir leurs Caftors. te laide beaucoup
de médians difcours qu’il peut avoir ad-
jouté à cela. S’il eftoit de la Religion de
ceux qui le difent Reformez iei’excule-

rois aucunement ; mais il montre bien
qu’il n’eft ni de l’vne

,
ny de l’autre. Si di-

ray-ie toutefois qu’il a fujet de remercier

Dieu du danger où il s’eft veu en nôtre
voyage. Ce Sagamos pouvoit eftant

Chrétien en rendre bon nombre fem-

blables à lui, à Ion imitation. Maisie
veux elperer , ou pluftot croire pour cer-

tain qu’il ne demeura plus gueres long
temps en cet erreur, 6c que ledit Sieur

aura trouvé moyéde l’attirer(auec beau-

coup d’antres) près defoy, pour luy im-

primer derechef les vives perfuadons

dontil luyavoit autrefois touché lame
enmaprefence. Carl’elprirde Dieu ell

puilfant pour faire tomber fur ce champ
vne nouvelle roulée, qui fera regermer
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ce que la grele a deflecfié ôcabbatu. Il y
a pardela des hommes d’Eghfe de bon

fçavoirquele feul zele de la Religion

y a porté, lelquels nemanqueront de fai-

re tout ce que la pieté requerra en ce re-

gard. Or quantàprefentil n’eft; pas be-

loin de ces Do&eurs fublimes qui peu-

vent eftte plusvtiles pardeça à combat-

tre les vicesôc les herelîes. loint qu’ily

a

certaine forte degensdefquels ou ne fe

peutpas bien alîeurerfaifans métier de

cenfurertoutce qui ne vient à leurs ma-
ximes,& voulans commander partout.

II luffit d’eftre veillé au dehors fans avoir

de ces epilogueurs qui confiderenttous

les mouvemens de vôtre corps& de vô-

tre coeur pour en faire regitres , defquels

les plus grands Rois mêmes nefepeuvéc

defendre.Etpuis, que ferviroietpardeia

tat de gens de cette forte,quat à prêtent,

fi ce n’eft qu’ils vouiuftent s’addonner à

la culture de la terre ? Car ce n’eft pas

tout que d’aller là. Il faut confiderer ce

que l’on y fera y eftant arrivé. Pour ce

qui eft de la demeure du Sieur de Pou-
trincourtil s’eft fourni au départ de ce

qui lui eftoit neceflaire . Mais s’il pr

noie fnvieà quelques gens de bien d’y

D ij
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avancer l'Evangile „ie leroy d’avis qu ?

ils

fiflentcinqoufix bendes, avec chacun
vn navire bien equippé,&: qu’ils allait

fent planter des colonies etîdiuerfes pla-

ces de ces quartiers là, comme à Tadouf-
fac) Gachepé,Campfeau,la Héve

, Oi-
goudi, Vainde Croix, Pemptegoet , Ki-
nibeid,& autres endroits où lont les af-

femblées de Sauvages, lefquels il faut

que le temps ameine à la Religion Chré-
tienne.fi ce n’êftqu’vn grand Pere de fa-

mille tel que le Roy en vueille avoir la

gloire totale, & face habiter ces lieux.

Car d’y penler vivre à leur mode feftime

cela dire hors de notrepduvoir.Etpour
Je montreq leur façon de vivre e fl telle,

quedepuis la première terre (qui cft la

raçonde Terre- neuve
) iufques aux Armou-

d

>V>

s<m
c 1̂ ‘ c

l
uo^ s ’ t

î
u ‘ font près de trois cens

lieuës
, les hommes viyent vagabons,

o-Ethe fans labourage, n’eftans iamais plus de

chemins, cinq ou fix femaines en vn lieu. Pline à

fait mention de certains peuples dits

Ichrhyophages, c’eft à direMangeurs dé

poiflons, viuans de cela. Ceux çi font

tout de même les trois parts de l’année.

CarvenanrlePrintepsilsfedivifentpar

trouves fur les rives de mer iufques à
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i’jHiver,lequel venât, par ce que le poifl'6

fe retire au fond des grandes eaux l'alées,

ilz cherchent les lacs& ombres des bois,

où üz pechent lesCaftors,dontilz vivét,

& d’autres chaffes
, comme Elîans Ca-

ribous, Cerfs, &. autres animaux mo-
indres que ceux la. Ep neantmoins quel-

quefois en t té même ilz ne laillent point

de chaflèn 6c d’ailleurs ont infinie quan-
tité d’oyfeaux en certaines iles es mois
de May , Juin, Iuillet,&: Aouft. Qnantà

iectUc^r
leur coucher, vne peau etendue lur la

terre leur fert de matelas. B p en cela n’a-

yons dequoy nousmocquer d’eux, par
cequenoz vieux peres Gaullois en fai-

foientde même, ôedinoietaulfifur des
peaux de chiens 6c de loups

,
fi Diodore

6c Strabon difent vray. Mais quant au ^rmm
pais des Armouchiquois&Iroquoisjil

chinois.

y a plus grande moilTon à faire pour
1

ceux qui font pouflez d’vn zele religi-

eux
,
parce que le peuple y eft beaucoup

plus frequent
, & cultive la terre, dela-

quelleil retire vn grand foulagement de
vie.Vray efi qu’il n’entent pas bien la fa-

Ço de faire le pain , n’ayant les inventios

des moulins , ni du levain , ni des fours;

gins broyé Ion blé en certaine façon de
D iij
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mortiers,6c l’empâte au mieux qu’il peut
pour le faire cuire entre deux pierres e-

chaufFées au feu: ou bien rôtit ledit blé
en c'pic fur la bradé, ainfi que faifoient

Thn.Uv.
]es vieux Romains, au dire de Pline. De-

^ ^ puis on trouva le moyen de faire des ga-
2 *cri °‘ teauxfouz la cendre - &c depuis encore

les boulengers trouvèrent la façon des
fours. Or ces peuples cultivans la terre

font arretés, ce que les autres ne font
point, n’ayans rien de propre, tels qu’e-
iloientles Allemansau temps deTacite,
lequel a décrit leurs anciennes façons
de vivre. Plus avant dans les terres au
deflus des Armouchiquois font les Iro-

lY&qHOPS, quois peuples auffi arretés
,
parce qu’ilz

cultivent la terre , d’où ils recueillent du
blé mahis (ou Sarazin)dés féves,des bô-
nes racines ,6c breftout ce que nous a-

vons dit du pays deldits Armouchi-
quois, voire encore plus, car par necef-
litéilz vivent de la terre, eftans loin de
la mer. Neantmoinsilsontvn grand lac

d’étendue merveilleufe, commed’envi-
ron 6o. lieues, alentour duquel ils font

cabanes. Dans ledit lac il y a des iles bel'

lésée grandes,habitées deldits Iroquois,

qui font vn grand peuple, 6c plus on va
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avant dans les terres plus on les trouve
habitées : h bien que ( s’il en faut croire

les Hefpagnols ) au pays dit le Nouveau Nouveau

Mexique bien loin pardela lefdits Iro- Mexicp/t.

quois, en tirant au Suroüeft, il y a des
villes bâties,& des mailonsà trois &; qua-
tre etages.-méme du beftial privé: d’où
ils on t appelle vne certaine nviere Rio de

lus lutccas
, La riviere des Vaches, pour y

en avoir veu en grand nombre pâturer
le 16g de la riviere.Et eft ce pays directe-

ment au Nort àplus de cinq cens lieues

du vieil Mexique
, avoilinant ,

comme ie

croyd’exrremité du grand lac de la rivie-

re de Canada, lequel (félon le rapport Grand

des Sauvages) a trente journées de long,
iac mrrs

îe croiroy que des hommes robu,
Cam^a-

ftes & bien compofés pourroient vi-

vre parmi ces peuples là, êc faire grand
fruit à l’avancement de la Religion
Chrétienne. Mais quant aux Souri-
quoîs, & Etechemins

,
qui font vaga-

bons&divifés, il les fautaflembler par
la culture delà terre, & obliger par ce
moyen à demeurer en vn lieu. Car qui-
conque a pris la peine de cultiver vne
terre il ne la quitte point aifement. Il cô-
hat pour la conferver de toutfon coûta-
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ge. Maisietrouvc cedefiein de longuè
exe 'ution fi nous n'y allons d’autre zele,

& fi vn Roy ou riche Prince ne prent
cette caufe en main, laquelle certes eft

digne d’vn royaume très- Chrétien. On
Je*!!*?*

a j^uiis fait tant dé depenfes 6c pertes

Mile d’hommes à la recon qnefte de la Palefii-

dmparce ne, à qüoy on a peu prdufité: &r aujour*

à. cellede d’hui à peu de frais on pourroit faire des
U merveilles , & acquérir infinis peuples à
velle- Dieu fans COUp fer jr . & nous fommes
funce. tou^s d’vne ie ne fçay quelle léthargie

en ce qui eft du zele religieux qui bru loit

nozperesanciennement. Sion n’efpe-

roit aucun fruit temporel en ceci ie par-

donnerois à l’imbécillité humaine. Mais
il y a de fi certaines efperances d’vne bo-
ne vfure

,
quelles ferment la bouche à

tous les ennemis de ce pays là, lcfquels

ledecrientafin deneperdrela traite des

Caftorsôc autres pelleteries donr ils vi-

vent^ fans cela motrrroyent de faim,ou
nelçauroient à quoy s’employer. Que

ytuxjty s’ilplaifoitau Roy, &:à la Roy ne Regen-

o-àla telamere, enlaquelleDieua allume vn

f^/iyne. brafier de pieté,prendre gou ft à ceci (co-

rne certes elle a faiét au rapport de la

Converfiô des Sauvages baptizés par le



des Sauvages.
Sieur de Poutrmcourt) plaider

quelque mémoire d'elle, oü pluftot s’af-

lëurer de la béatitude des deux par cette

àdion qui eft toute de Dieu
,
on ne peut

dire quelle gloire à l’avenir ce lui fc-

roit d’eftre la première qui adroit planté,

l’Evangile en de Ù grandes terres
,
qui

(par maniéré de dire)n’ont point de bor-
nes. Si Helene mere de l’Empereur Cô-
ftantin euft trouvé tant de fujet de bien-
faire, elle eu il beaucoup mieux aimé e-

difier à Dieu des temples vivans que tant
d’edificcs de marbrédontellç a rempli la

terre fainéle. Et au bout l’efperancede

la rémunération temporelle n’en eft pote
vaine. Car d’une partie Sieur dePou-
frincourt demeure toujoursTerviteurdu
Roy en la terre que fa Maieftè luy a o-

étroyée : en laquelle il feroit Je rendez-
vous&fupport de tant de vaiffèauxqui
vont tous les ans auxTerres-neuves

, ou
ijz reçoivent mille incommodités, & en
périt grand nombre , comme nous à.
vonsyeu Se,m\ dire. Dail leurs pénétrant
dans les terres, nous pourrions nous
rendre familier le cHemin de la Chine

Mtytns
,v

des Molucquespar vn climat& parai- au-
faifantquelques ftatios ou

H
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demeures au Sauc de la grande rivière

de Canada, puis aux lacs qui font plus

o-utrc, le dernier defquels n’efl pas loin

de la grande mer Occidentale, par la-

quelle lesHefpagnblsvônt aujourd’hui

en l'Orient : Ou bien on pouroit faire la

même entreptife par la riviere deSague-

nay, outre laquelle les Sauvages rappor-

tent qu’il y a vne mer dont riz n’ont veu

le bo ut
,
qui eft fans doute ce paflàge par

le Nort, lequel en vain l’on a tant re-

cherche. De forte que nous aurions des

epices autres drogues (ans les mendi-

er deldits Hefpagnols, & demeureroit

es mains du Roy le proufic qu’il tire de

nous fur ces denrées: Laiflànt à part l’vti-

lité des cuirs,pâturages,pêcheries, & au-

tres biens. Mais il faut femer avant

que recuillir. Par ces exercices bn

occuperoit beaucoup de icunelTe Fran-

çoife, donc vne partie languit ou de

pauvreté,ou d’oifiveté: ou vont aux pro-

vinces étrangères enfeigner les métiers

qui nous eftoient iadis propres & parti-

culiers, au moyen dequoy la France e-

floit remplie de biens, au lieu qu’aujour-

d’huivne longue paix ne l’a encore peu

remettre en fbn premier lullre,tant
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pour la raifon que delïus, que pour le

nombre de gensoififs, &meudians va-

lides& volontaires que le public nour-

rit. Entre lelquelles incommodités on
pourroit mettre encore le mal de la chi- Chimu-
quanerie qui mange nollre nation, dot n(T,{_

elle a efté blâmée de tout temps.A quoy
feroitaucunementobvié parles frequé- Marcellin

tes navigations: eftaotainfî qu’une par-

tie de ceux qui plaident auroient plult ot

fait de conquefter nouvelle terre, de-

meurans enl’obeiflance du Roy
,
que de

pourfuivrecequ’ilz débattent avec tant

de ruines
, longueurs, folicitudes, 6c tra-

vaux. Et en ce ie réputé heureux tous Félicité

ces pauvfes peuples que ie déploré ici. dessau-

Carla blafardeEnvienelesamaigritpoït VJZet'

ilznc reflentent point les inhumanités
d’vn qui fert Dieu en torticoIi,pourfouz

cette couleur tourmenter ieshommesj
ilznefontpointfujetsau calcul de ceux
qui manquans de vertu êc de bonté s’af-

fublent d’vn faux pretexte de pieté
pour nourrir leur ambition. S’ilz ne co-
ncilient point Dieu, au moins nele blaf-

phement-jlz point,comme font lapluf.

part des Chrétiens. Hz ne fçavent que
*’eft d’empoifonner

,
ni de corrompre la

E ij
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chafteté par artifice diabolique. Il n'y a

point de pauvres, ny demendians entré

eux. Tous (ont riches, entant que tous

travaillent & vivent. Mais entre nous il

va bien autrement. Caril y en a plus de
la.moitié qui vit du labeur d’autrui, ne.

Failant aucun métier qui foit neceflaire

à la vie humaine. Que fi ce païsiàeftoic
Pour ceux établi , tel y a qui h’ofe faire ici ce qu’il

?» U % ^ercnt ^ .11 n’ofe poin t ici eftre bûcheron,
* laboureur, vigneron, &c. par ce que Ip

perc eft chiquaneur , barbier, apothicai-

re 6cc. Etià il oubli eroit toutes ces apre-

henfîons de rcprpche, 6c prendroit plai-

sir à cul tiver fa terre , ayant beaucoup de

compagnons d’auffi bonne maifon que

lui. Et cultiver la terre c’eftlc mener le

plusinnoccnt
,
8r plus certain ,

exercice

de ceux de qui nous lommes tousdei-

cendus, & de ces braves Capitaines Ro-

mains qui fçavoient domterôcne point

cftrcdomtés. Mais depuis que la pompe
&!a malice fefont introduits parmi les,

hommes , ce qui ciloit vertu a tourné en

reproche, &le$ Faincans font venus en

eftime. Orlaifions césgens là, & reve-

nons au Sieur de Poutrincourt, ains

plufl.otarous,ô Royne Trd.Ghretien-
'yf LXjy-



des Sauvages.

ae, la plus grande, &c plus chcrie des

deux que l’œil du monde voye éti la rô-

de qu’il fait chaque iour alentour de

cctvmvers. Vous qui avés lemaniement
du plus noble Empire dici bas, Quoyr

fouffrirez vous de voir vn Gentil-home

de û bonne volonté fans l’employer&
fins le fecourir? Voulez vous qu Rem-
porte la première gloire du monde par

deifiis vous,&qué le triomphe de cet af-

faire Jqy demeure (ans que vous y parti-

cipiés?Non,non, Madame,il faut que le

tout vous en foit rapporté
,& que côme

les etoilles empruntent leur lumière du
lôléil,aüffî que du Roy &: de vous qui
nousl’avcs dôné toutes les belles a&iôs
des François depédent. Il faut donc pre*

venir cette gloire
,
& ne la céder à autre,

tandis que vous âvés vn Poutriocourc
bon François,& qui a fervi le feu Roy de
regretablè mémoire vôtre Epoux (qu

Dieu abfolvc ) en des affaires d’Eftat

dontleshiftoiresne font mention.: En
haine dequoy fa maifon & fes biens

ont paffé par l’exàmen du fen II ne
paffe point l’Océan pour voir le pais,

comme ont fait préque tous les autres

qui ont entrepris de femblables naviga-

E iij
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tions aux dépens de nozRoys. Maisiî

môtre parefted quelle cftfonintentiô,

iï bien qu’on n’en peut point douter,&
ne hazarderez rien maintenant quand

vôtre Majeftc femployera à bon efeient

à l’amplificatiô de la religion Chrétien-

ne és terres Occidentales d’outre mer.

Vous réconoiffez fon zele^ le vôtre eft

incomparable, mais il faut avifer où fe

pourra mieux faire vôtre emploite. le

loue les Princeiïes& Dames qui depuis

quinze ans ont dôné de leurs biens pour

le repos de ceux ou celles qui fe veulent

fequcftrer du monde. Maisi'eftimeffauf

corredion) que leur pieté feroit plus il-

luftrefîellclc montroit envers ces pau-

vres peuples Occidentaux qui gemif-

fent , & dont le defaut d’inftrudion

cric vengeance à Dieu contre ceux qui

les peuvent ayder à eftre Chrétiens, &
ne le font pas. Vne Roync de Cafhilc

aefté caufe que la religion Chrétienne

a cfté portée és terres que tient lHcfpa-

gnol en Occident : faites ô lumière des

Royncsdu monde, que par vous bien-

tôt on oyc éclater le nom de Dieu par

tout ce monde nouveau où il n’eft point

encore coneu. Ot reprenant le fil de mô
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Hiftoirc ,

puifquc nous avons parlé du

voyage dudit Sieur de Poutrincourt, ii

ne fera point hors de propos fi aptes a*

voir touché les incommodités & lon-

gueurs de fa navigation
,
qui l’ont reculé

d’vn an,nous difons vn mot du retour de

(on vaifleau. Ce qui fera bref , d autant

qu’ordinairement font brèves les navi-

gations qui fe font des terres Occidenta-

les en deçà hors le Tropique du Cancre,

ï’ay rendu la raifon de cela en mon Hi- Llv l _ ch.

ftoirc de la Nouvelle-France , où ic ren- *4.^ U.

voyele Le&eur: commcauffi pour fça- i. eh. 41.

voir la raifon pourquoy en Eté la mer y 4 **

cft remplie de brumes en telle forte que

pour vn jour ferein il y en a deux de

broüillas : & deux fois m’y (uis trouvé

parmidesbrumesdehuiéfc jours entiers.

Ceci a efté caufe que ledit Sieur de Pou-

trincourt renvoyant fon fils en France

pour faire nouvelle charge, il a demeuré Sj*t c
efi

auflî long temps à gaigncrlc grand Banc
eeB*nc

aux Morues depuis le Port Royal,

comme à gaigner la France depuis ledit
‘

e ^
Banc:& toutefois depuis icclui Banc juf-

ques à la terre de France il y a huit

cens bonnes lieues : & de là même juf.

ques audit Port Royal il n’y en a guc-



La ma-

niéréde

tcttepê-

cherie,

voyait

lienfup-

dit.

En 15.

joursdu

Banc en

JFrance.

Si La Corwtrfim.
res plus de trois cens. Ç’cft far ledit

Banc qu’on trouve ordinairement tout

l’Eté force navires qui font la Pecherie

des Morues qu’on apporte pardeça
, lef-

quclles on appelle Moruës deTcrre-ncu •

ve< Ainfilcfils dudit Sieur de Poutrin-

court(ditle Baron de Sain £1 Iuft)arrivat

audit Banc fit provifion de viande fre-

che, & pecherie de poiflon.En quoy fai-

fantileut en rencontre vn navire Roché-
lois & vn autre du Havre de, Grâce , d'où

il eut nouvelles de la mort lamentable

de nôtre defunâ: bon Roy, fans fçavoir

par qui, ni comment. Mais apres eut en

rencontre vn autre navire Anglois, d’où

il entendit la même choie, accuians du

parricide des gens que icne veux ici nô-

mer: car ils le difoient par haine & envie,

n’ayanspiusgransadverfaires qu’eux. En

quinze jours donc ledit Sieur de Saind

Iuft fut rendu dudit Banc en France,

ayant toujours eu vent en poupe: navi-

gation Certes beaucoup plus agréable

que celle du vingtfixieme de Février

menti onnée ci-deffus. Les gens du Sieur

deMonts partirent du Havre dé Grâce

neufoudixjours apres ledirjour a6. Fé-

vrier pour aller à Kebec. 4<>.luuës parde-
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k la rivière de Saguenay ,

où icelui Sieur

de Monts s’dl fortifié. Mais ilz furent

contraints de relâcher pour les mauvais

vents. Etlà defl'ûscoururvn bruit quele
Sieur de Poutrincourc eftoit péri en mer,

& tout fon équipage. Aquoy ie n’adjou»

tay onques foy^croyant pour certainque r^;c

Dieu l’aidera, & le fera palier par-deffus gdti
toutes difficultez. Nous n’avons encore sù»r «

nouvelles dudit Kebec, & en attendons^^»-
bien-tot. Mais ic puis dire pour la vérité

que fijamais quelque choie de bon rétif-

ht delà Nouvelle- france la poileritéen
aura de l’obligatiô audit Sieur de Monts
autheurde ces choies,auquel fi on n’euft

point oté le privilège qui lui avoit cfté

baillé pour ia traite des Caftors étau très

pelleteries,aujourd’hui nous aurions for-

ce befliaux, arbresfruicüers, peuples , &
batimes en ladite province. Car il a déli-

ré ardamment de voir pardela lesaffaires

établies à l’honneur de Dieu ôt de la

France.Erjaçoit qu’on lui ait oté lefujet

de continuer, û ne s’eft- il point decou-
ragé jufques à preient de faire ce qu’il a
peu , ayant fait bâtir vn Fort audit Ke-
bec

,
avec des iogemens fort beaux 6t

commodes. En ce heu- de Kebec estns
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grande & immenfe riviere de Canada
eft réduite à l’étroit ,& n’a que la portée
d’vn fauconneau de large ,ab5dante en
poiilonsautant que riviere du monde»
Pour le pays il cft beau à merveilles

,
èc

abondant en chalTe. Mais eflant en pays
plus froid que le port Royal, aflavoir

quatre vingtz lieues plus au Nort
, auffi

la pelleterie y efte lie beaucoup plus bel-

le. Car fentre autres) les Renars y font
noirsjôcd’vn poil fl beau

,
qu’il iemble

faire honteà la Martre. Les Sauvages
du Port Royal y peuvent aller en dix ou
<douzejours par le moyen desrivieres fur

lefqueiles ils navigént préque julquesà

la fource,& de là portans leurs petits ca^

nots d’écorce par quelque efpacedans
les bois, ils gaignent vne autre rivière

qui va tomber dans ledit fleuve de Ca-
nada, ôcainfl expédient bien-tot de lôgs
voyages : ce que de nous -memes ne
fçaurions faire en l’etatqu’eftle pais. Et
pat mer audit Kebec il y a dudit Port

Royal plus de quatre cens lieues en al-

làntparleCap Breton. Ledit Sieur de
Monts y auoit envoyé des vaches dés il

y a deux ans& demi, mais faute de queb
que femme* de village (jui entendit le
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gouvernement d’icçllés, on en a Iailîe

mourir la plu (part en fc déchargeant de

leursveaux. En quoy fe reconoit corn-

bien vue femme eft neceflaire en vnew.

maifon
,
laquelle ie ne fçay pourquoy

tant de gens rejettent, & ne s’en peu*

vent palier. Quant à moy ieferay tou.

jours d’auis qu’en quelque habitation,

que cefoit on ne fera jamais fruit fans la

compagnie desfemmes.Sans elles la vie

eft trifte, les maladies viennent, &
meurt-on fins fecours. C’eft pourquoy
ie me mocque de ces mylogames qui

leur ont voulu tant de mal, êc particu-

lièrement i’cn veux à ce fol qu’on a mis

au nombre desfept Sages , lequel difoit

que la femme eft. yn mal neceflaire , veu

qu’il n’y a bien aü monde comparable à

ellé- Auffi Dieu la il bailléepour compagne

àlhomme
, afin de laider & confiner : &C •

le Sâge dit qucMalheureux eft l’home qui eft ^ veff
feul 3 car il ria perfonne qui léchauffé,& io.

tombe en'lafojje il ria perfonnepour le relever.

Que s’il y a des femmes folles ,
il faut e-

ftimer queles hommes nçfontpoint sas

faute. Decedefautdevachesplufteurs

fefontreflentis, car eftant tombés ma.

Jades ilz n’ont pas eu toutes les dou-

v * Frj
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ceurs qu’autreinent iis eudênt eues

, Sç

s’en font allez promener aux champs
Ehfées.Vn autre quiauoitefié de rrôtre

voyage
, n’eut point la patience d’atten-

finnfpira- dre cela , & voulut gaigner le ciel par ef-

:•>» cha- malade désle commencement de Ion ar«
nee. rivée

j
par vne confpiratloo contre le

fieur Champlein fon Capitaine. Les
complices furent condamnés aux ga-

lères
,& ramenés en France. L’Eté vcn a

aflàvoir il y a vn an,leditChamplein dc-

-J’x^/ro
^reux v°ir P3 * 5 des Iroquois , afin

‘ ^
r°

qu’en fon abfence les Sauvages ne fe fai-

filïentpointdefonFort, il leur perfua-

da d’aller là faire la guerre, & partirent

avec lui& deux autres François, en nô-

tre de quatre-vingts ou cent,iuiques

au lacdefditslroquois, à deuxceslieües

loin dudit Kebec. De tout temps il y a

Peuples eu guerre entre ces deux nations
,
com-

ennema. me entre les Souriquois ôcArmouchi-
quois: fefont quelquefois elevésles

Iroquois jufques au nobre de huit mil-

lehommes
,
pour guerroyer& extermi-

nertousceux qui habitoient la grande

riviere de Canada: comme il eft à croire

qu’ils ont fait, d'autant quelàn’éftplus

aujourd’hui lelangage qui s’y parloitaw
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temps de Iacques Quartier, qui y fucil

y a quatre-vingts ans. Ledit Champlein
avec fes troupes arrivé là, ilzne fe peu-

rent fi bien cacher qu’ilz ne fuffent ap-

perceuz de ces peuples
,
qui ont tou-

jours des ientinelles fur les avenües de
leurs ennemis : & s’eftans les vns &
lesautresbien remparés,ilfutconvena
encre eux de ne point combattre pour
cejourlà , mais de remettre l’affaire au
lendemain. Le temps lors eftoit ferein:

fi bien que l’Aurore n’eut point plutôt

chaffé les ombres de la nuit, que la ru-

meur s’emexit par tout le camp. Quel-
que enfant perdu des Iroquois ayant
voulu fortir ae fes rempars

,
fut tranlper-

çé non d’un trait d’Apollon
, où de l’Ar-

cherot aux yeux bendés
, mais d’un vray

trait materielSc bien poignant qui le mit
àlarenverfe. Là demis, la colere mon-
te au front des offenfésôc chacun fe met
en ordre pour attaquer & le defendre.
Comme la troupe des Iroquois s’avan-
çoit, Champlein qui avoit chargé ion
moufquet à deux balles, voyant deux
Iroquois marcher devant avec des pa-
naches fur la tête/e doutaque c’eftoient
deux Capitaines, & voulut s’avancer

* F iij

Gutm'.
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If/f. La Çormerfion des Sauvl
pourles mirer. Mais les Sauvages de Ke-
bec l’empecherent, difans: lln’efl; pas
bon qu’ilz te voyent ,car incontinent »

ii’ayans point accoutumé devoir telles

gens , ilz s’cn fuiront. Mais retiretoy

derrière le premier rang des nôtres
, &

puis quand nous ferons prêts
, tu devan-

ceras. Cequ’il fit: ôcpar ce moyen fu-,

rendes deux Capitaines toutenfemblo
emportés d’vn coup de moufquet. Lors

Kifoirc. vidoire gaignée. Car chacun ledeben-
de, &ne reftoit qu’à pourfuivfe. Ce qui

fut fait avec peu de refîftance , & em-
portèrent environ cinquante têtes de
leurs ennemis , dont au retour ilz firent

Tdxtgtt, de merveilleufes fêtes en Tabagies, dan-,
ceft fejh. peSj & chantons continuelles, félon leur

coutume.



EXTRAIT DV REGITRE
PE BAPTEME DE L’EGLISE DV
Port Royal en la Nouvelle

France.

LE ÎOVR SAINCX
Bdptijle 24. de Iuin.

Embertov grand Sagamos âgé de
plus dé cent ans a efté baptizé par Mef-
fîre Içiré Flèche Pretre

, & nommé
Henry par Monfîcur de Poutrincourc
au nom du Roy.

Membertovcoichis
( dit ludas)

_ fils aine de Membcrtou âgé deplusdc
6ô«àns,auflï baptizé,& nommé L o v 1 s par Moniteur de
Biencour au nom de Moniteur le Dauphin.

Eefilsainéde Membertoucoichis dit à prefent Louïs
Membertou - âgé de cinq ans

,
baptizé& tenu par Mon^

^ieur de Poutnncouit, qui Ta nommé 1 eh a n de foa
nom,

^

la fille aînée dudit Louïs âgée de trezeans aufiibaptï-
zee

, & nommée Çhristin e par ledit SieurdcPou-
îrincourt au nom de Madame la fille ainée de France,

La fécondé fille dudit Louïs âgée d’onze ans aufii hap-
pée , & nommée elizabeth pat ledit Sieur de Pou-
Erincourt au nom de Madamela fille puifnée de France.

La troifieme fille dudit Louïs tenue par ledit Sieur de
Poutrinconrraunom de Madame fa femme aufii bapu
àée, nommée c l a v d e.

La 4. fille dudit LouïstcnuëparMonfieurdeCoulIo-
gnepourMadamoifellefamcre, a eu nom Catherine.

La 5. fille dudit Louïs a eu nom iEHANNEainfinô-
péeprlçdk Sieur de Poutrincourtau no d’une defesfillcs.

"1
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ta 6. fille dudit louis tenue par René Maheu a efté
nommée charlotte du nom de fa mere.
Acta v dîne cH’troificmefils dudit Henri Mem-

ibetrouaefté nommé P a vi par ledit iieurde Poutiin-
eourr au nom du Pape Paul.

Lafemme dudit PaulaefténomméeR e

N

s i du nom
de Madame d’Ardan ville.

La femme dudit Henri a efté tenue par ledit Sieur de
Poutrintourtaunom de ia Royne, & nommée Marie
de ion nom.

La fille dudit Henri tenue* par ledit Sieur de Poutrin-
court, & nommee Mar g veri t e au nom dé la Roy-
ne Marguerite

L’vne des femmes dudit Louis tenue par Monfieur de
Iquï pour Madame de Cigogne,nommée de fon nom.
L autre femme dudit Louis tenue* par ledit Sieur ^îc

Poutrincourc au nom de Madame de Dampierre.
ÀRNtST coufinduditHenri a efté tenu parledit Sieur

dePoucrincourtaunom de Monfieurle Nonce, & nom-
méRobert de fon nom.

AoovDÉeoYENaudi coufindudit Henri a efté nom-
mé Nicolas parledit Sieur de Poutrincourtau nom de
Monfieur des Noyers Advocat au Parlement de Paris.

La femmedudit Nicolas tenue par ledit Sieur dePou-
trincourt au nom de Monfieur fon nevœu

,
a eu nom

Philippe.
La fille aineediceîuy Nicolas tenue? par ledit Sieur

pourMadamedeBelIcyfaniepce, & nommée Loviss
de fou nom.

La puif-née dudit Nicolas tenue par ledit Sieur pour
Iacques de Salazar fon fils, a efté nommée Iacq^eu ne.

Vue niepcc dudit Henri tenue par Monfieur de Coul-
longncau nom de Madamoifellede Grandmare, & nom-
mée Anne de fon nom.

LOVE' SOIT T)IEV.






















